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envore deux fois de Ludlow apres l'epoque de sa
mort, mais ces mentions n'ont pas une importance
bien considerable. La premiere est relative au
transfert de son corps de la chapellede la ville dans
celle de Mellet, et la seconde a un legs que fit sa

veuve a la confrerie des cordonniers, legs qui occa-
sionna un proces entre cette confrerie et l'höpital.

Eug. Mottaz.

L'ART HERALDIQUE A TRAVERS LES SIECLES

D'ÄPRES UN OUVRAGE RECENT 1.

Parmi les causes multiples qui rebutent les
profanes ddsireux de jeter un coup-d'ceil dans les
arcanes du blason, il faut ranger en premi&re ligne
laprolixite de maint ouvrage traitant de la matiere.
Aussi la brochure publiee par Monsieur Jean Grellet
sera-t-elle bien accueillie de tous ceux qui, sans
vouloir devenir des heraldistes de profession.
tiennent cependant a acquerir les notions indispensables

ä tout homme cultive. Quant aux specialistes,
ils y trouveront un historique — fort complet dans
sa brievete et riche en apercus originaux — de leur
art de predilection.

•*

* *
Le blason, aprds avoir joui d'une faveur parfois

exageree, a ete fort longtemps en butte a un dedain
nullement justifle. Si ce mepris, sou vent systema-
tique, commence a passer de mode, il f'autattribuer
ce revirement de l'opinion ä la tendance de plus en
plus marquee de notre epoque ä vouloir reconstituer
le passe dans ses moindres details. Voilä ce que

1 L'ari lieraldit+ue ä travers les sieeles, par Jean Grellet. Neuchätel,
Attinger, editeurs. 1893.
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constate tout d'abord l'auteur, pour nous montrer
ensuite quels precieux renseignements peuvent
fournirles monuments heraldiquestant ä 1'historien
qu'ä l'artiste et ä l'archeologue, en ce qui concerne le
Moyen-Ageet la Renaissance toutparticuliörement.

Et pourtant il existe encore de nombreuses
preventions contre l'etude du blason. Pourquoi —
Parce qu'en general on en connait mal l'objet. On
se le represente volontiers comme un systeme cree
de toutes pieces par la vanite de quelques-uns et
soumis des ses debuts ä une reglementation tyran-
nique, au lieu qu'il est en realite l'expression d'un
besoin universel et le resultat d'une lente evolution.
Cette gen&se du blason, Monsieur Grellet la deve-
loppe avec une clarte qui prouve une connaissance
approfondie du sujet; resumons cet expose.

Chez tous les peuples et des les temps les plus
recules se retrouvent des emblemes, individuels ou
nationaux, servant de signes de ralliement; les
chevaliers en adoptent aussi et les font reproduire sur
leurequipementetsur leur sceau ; maisles armoiries
ne naissent veritablement que lejour ou l'on consi-
dfere 1 'ecu comme le fond par excellence de la figure
emblematique, sans laquelle eile n'est qu'un pur
ornement. Bientöt l'6cu ne se presente plus seul,
mais surmonte -du casque avec son cimier. Sans
qu'aucun legislateur intervienne et par une raison
d'optique facile ä saisir s'etablit la regie interdisant
de placer metal sur metal ou couleur sur couleur.
Enfin, concurremment, avec les figures 1

propre-
ment dites et parfois les supplantant, apparaissent
les divisions on partitions 2 de l'ecu et lespieces dites

1 Representations d-objets maleriels : lion, aigtej Chateau, etc.
2 Coupe, taill^, parti, etc.
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honorables '. On arrive ainsi graduellement ä une
variete beaucoup plus grande, ä des combinaisons
de plus en plus nombreuses, jusqu'au moment oü.
la necessite de reunir deux ou plusieurs armoiries
produit les armes ecartele.es.

Durant toute la premiere periode, on peut suivre
sur les representations figurees les diverses
transformations du casque et du bouclier. Quand ils
cesserent d'etre en usage par suite du perfectionne-
ment des armes ä feu, les artistes, n'ayant plus de
modeles tangibles sous les yeux, donndrent libre
cours ä leur imagination : la Renaissance crea des
ecus tels qu'il n'en a jamais existd dans la realite.
Les modifications du champ entrainerent celles des

figures qui doivent — par un motif esthetique
devenu regie heraldique — remplir dans la mesure
du possible l'espace disponible.

Au XVIIme siecle, les accessoires, c'est-a-dire les
ornements exterieurs, prennent une importance
excessive. A ce moment aussi, on compose de
lourds in-folio et Ton disserte ä perte de vue sur
l'art heraldique. Faut-il s'etonner s'il semble se
steriliser « sous l'influence dessechante de regies
d'uneminutie puerile ». Toutefois, c'est. d'alors que
date une innovation des plus heureuses, consistant
ä designer les couleurs au moyen de points et de
hachures.

Avec le XVIIIme sibcle, nous tombons en plein
style rococo; une surcharge de mauvais goüt
caracterise les armoiries creees a cette epoque.

Puis vint la Revolution. Au sortir de cette tour-
mente, qui tenta vainement d'effacer tout vestige

1 Chef, chevron, croix, etc.
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des äges precedents, Napoleon, instituant une nou-
velle noblesse, Otablit un code heraldique nouveau :

reforme tout aussi ephemere que la puissance de
son auteur, ephemere surtout parce qu'elle avait un
caractere essentiellement artiticiel. Des preoccupations

d'un interet plus immediat firent pour un
temps negliger les etudes heraldiques ; mais une
ere nouvelle s'ouvre pour elles ä partir de 1850, elles
sortent de l'oubli et ce renouveau de vie se manifeste

par l'eclosion de toute une serie de travaux
dont quelques-uns fort remarquables.

* *

Nous avons essaye de suivre Monsieur Grellet
dans sa course a travers les siecles ; nous avons
täche de marquer le point de depart et les princi-
pales etapes du voyage ; mais une analyse aussi
rapide ne nous a paspermis de rendre le pittoresque
des details, ni de montrer 1'habile enchainement
des deductions.

Ajoutons que l'auteur, sans cesser un instant
d'embrasser le sujet dans son ensemble, se place a

un point de vue plus specialement suisse : il est

pleinement en droit de le faire, no.n seulement
parce qu'il s'adresse ä un public suisse avant tout,
mais parce que, sous plus d'un rapport, la Suisse

peut etre consideree comme le berceau du blason,
Nulle part peut-etre cet art n'a ete plus populaire
nulle part, on ne voit l'usage des armoiries se genO-
raliser ä un tel point et penetrer peu a peu dans
toutes les classes de la societe.- Et de nos jours
encore, si Ton raille ceux qui affichent des pretentions

nobiliaires, il n'est pas de fdte chez nous oü

l'on n'aime ä faire figurer ä l'ombre de la croix
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federale les ecussons des cantons et les armes des

villes ou des vieux heros de l'histoire nationale.
Andre Kohler.

THIELE ET taleht

Dans le dernier numero de la Romania (XXII,
489-503), M. A. Thomas, professeur ä la Sorbonne, a

publie un article fort interessant sur les noms de
rivieres et la declinaison feminine d'origine germa-
nique. On sait que cette derniere est celle qui a pour
type Berte, Bertain, Aude, Audain; le cas regime
s'v distingue du cas sujet par l'adjonction au radical
de la terminaison ain et par le deplacement de
l'accent. S'attachant tout d'abord h des noms de
femmes d'origine germanique, eile a affecte aussi
quelques noms propres d'autre provenance, par
exemple Eve, Evain, et möme un petit nombre
de noms communs, tels que nonne, nonnain, et
la representation frangaise du latin putida. M. Thomas

a montre qu'il fallait reconnaitre l'influence
de cette döclinaison dans une foule de noms de
rivieres appartenant au domaine frangais propre-
ment dit, c'est ä dire ä la France du Nord. Ces

noms se presentent actuellement, soit sous la
forme du cas sujet, auquel cas ils sont feminins,
soit sous celle du cas regime ; ils sont alors
devenus masculins. Les textes anciens permettent
de constater la coexistence des deux formes.
L'Aubetain, par exemple, affluent du Grand-Morin
(Marne, Seine-et-Marne), est qualifie de fluvius
Alba dans un texte du VIIe siecle; on le- re-
trouve sous les formes Albeta en 1213, Aubetain en
1231, Aubete, alias Aubetin en 1675. D'autre part la
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